
Que tous les dcssifrs Je concernant auront été dé
pouillés, Delacberfc bénéfteleia d'une mise-ea li
berté provisoire, et pent-éfre même d'un non-
ueu. » 

a*J L'ancien, ministre Guérin 
«es «ceaex, 

a ce moment, inter; 
arM. Leydei. 
qiflf frvait accepté d'assfs-

Inte en usure dépo-

M. Gué*», anAert 
ainsi que nou» ravoi 
il y a quel 

11 a dû reconnu-, 
ter Mme Humbert. di 
sée par etHT] 
f'Hait lui qui 
résultat de IV 
nier. 

Nous pouvons ajouter qu'au cours de cet inter
rogatoire il a été également question de démar
ches faites par Mmt Humîwrt, au commencement 
d» vxtre anrfée, aux ministères dés finances et de 

1M. gilftWe anglo-boer ajflàif» une page U* 
.•anftùi'jjstoire du capitalisn»e. 

Félicitationeroyaies 
MBWIT^tum. — Le rit Edouard VII a adretos 

a Lofct Milner le télégramiw suivant : 
«.fc* noaaelle de la capiftjlalkin des troupes 

boejc me cause une joie extreTMfet }e vous féli-
cite ciialeujeusement de la manière dont vous aMZ 
conduit lés- négociations. 

LES PHÛTOGMPHJES OES FUGITIFS 
Maintenant gue la famille Humbert-Daurignac 

a eu le temps île sa rèlugisr à l'étranger, M. Ley-
<i. t, iu^e d'instruction, se décide a délivrer a la 
SQtat* ainsi qu'aux autorités policier*, françai
ses et étrangères, les véritables photographies des 

Une nouvelle eireuiafre du Juge chargé de l'ins
truction de la colossale escroquerie, portant les 
photographies authentiques, et de tirage récent, 
des six personnes « recherchées ». va paraître 
demain pour être envoyée dans toutes les direc
tions. 

On a*st*e <tu» les portraits des quatre princi
paux inculpés diffèrent totalement de ceux qui 
<>!*• #t&*put»né* dans le monde enfler, notamment 
< eut de Haraain Daurignac et de Mlle Eva Hmn-
bert. 

A l'Instruction 
M^Leydet. juge d'instruction, a entendu ce ma

tin. Vararre, rancien intendant des Humbert, 
et Bonnard, avoué, ayant occupé pendant quel
que temps pour le9 pseudo-héritiers des Craw-
fofd 

M Girard, l'ingénieur expert de la Rente viager», 
a assiste au dépouillement des papiers saisis chez 
lui. 

LE NOTAIRE LftNQUEST RESTITUE 
Paris, 4 juin. — M. Lansquet, notaire de la fa-

fni'le Humbert, met à la disposition de la faillite 
de la Rente Viagère, une somme de 3.700.000 fr. 
oui couvrent entièrement la différence entre le pas
sif et l'actif. 

Une commission de trois membres sera chargée 
de mener, avec le svndic de la Rente Viagère, l'o
pération du remboursement des créanciers de 
cette société. Il en résultera le désintéressement 
complet de tous les créanciers de la Rente Via
gère. 

Romain Daurignac à Lille 
Dans l'interrogatoire, que nos lecteurs ont lu 

plus haut, de M. Delacherie, celui-ci a dit au juge 
d'instruction que Romain Daurignac venait fré
quemment ù Ulle et descendait au Grand llûtel. 
Il était souvent accompagné de son amie, Mme 
Dalaza. 

A'ous avions déjà donné.ce renseignem"nt. 
Mais, au Grand Hôtel, Ttomain Daurignac se 

faisait inscrire avec son amie sous les noms de 
baron et baronne d'Alaza. Il y venait environ tous 
les quinze jours, arrivant de Paris, de foudres ou 
de Bruxelles. Il occupait habituellement la cham
bre numéro 4 ou la chambre numéro 6. 

11 se montrait très généreux vis-à-vis des gar
çons et, pour ce que l'argent lui coûtait, il aurait 
eu grand tort de né l'être pas. 

Romain Danrignac envoyait de rhetel de nom
breuses dépèches, téléphonait à toute heure. Les 
garçons, ne comprenant rien a cette absorbante 
torrespondante, avaient fini par le prendre pour 
un inspecteur de la police seorèie. 

C'est le, 22 avril que Daurignac est descendu 
pour la dernière fais au Grand Hôtel. C'est à cette 
époqua<en effet, que Mme Humbert a contracté 
le dénouer emprunt qu'elle ait pu faire dans le 
Nord, lîomain Daurjgnac sera vraisemblablement 
venu chercher les treas cent mille francs-dont nous 
avons .été, les seuls dans la presse, à parler et 
qui.ooi été avancés,4 fonds-perdus, par. une per-
sonnetdesjenvironsile Lille. 

LA PAIX 
dans le Sud-Africain 

Malheur aux vaincus ! 
Ce n'est pas la conclusion de la paix, mais 

la capitulation de l'ennemi boer que la foule 
répugnante des jingoes célébrait hier, dans 
les rues dé. Londres, avec la triviale bestialité 
qui, décidément, caractérise les chauvins et 
les nationalistes de tout pays. M. Balfour a 
parlé, a énoncé les conditions de la paix et 
l'on sait maintenant quel langage la grande 
et forte Angleterre adresse aux deux républi
ques écrasée». 

" Malheur aux vaincus,.telle est sa parolet 
Le misérable prétexteunvoqué par ies An

glais pour assicDlir le Transvaal était le refus 
du droit électoral aux « uitlanders n attirés 
là-bas par l'appât des mines d'or ; désormais 
les Boer» deviennent des uitlanders duns leur 
propre patrie qu'ils ont fertilisée par leur 
sueur et leur-sang. Les deux républiques sont 
biffées de la carte du monde. 

Les vaincus devront déposer toutes leurs 
armes et munitions afin de mieux renoncer 
à toute idée do revanche. 

Les exilée pourront rentrer au pays, mais 
tous les suspects — et qui ne le sera pas après 
l'héroïque soulèvement de tout ce peuple ? — 
seront livrés & l'arbitraire des cours mar
tiales. 

Le gouvernement anglais prend des enga
gements assez vagues en ce qui concerne 
l'enseignement de la langue maternelle et son 
usage devant les cours et tribunaux, mais il 
prépare la « britannisation » des générations 
à venir. 

Il accorde un crédit de 75 millions aux com
missaires chargés de faire reconstruire les 
fermes détruites et d'assurer la circulation 
des riehesses ; ce n'est pas là une conces
sion aox Boers, mais une nécessité pour le 
conquérant, désireux d'avoir, pour .butin, au
tre chose qu'une terre ravagée, désolée et rui
née par la guerre. 

Las rebelles du Cap, coupables d'avoir 
écouté la voix du sang et d'avoir porté se
cours à leurs frères de la race hollandaise se
ront sévèrement chaiiés.' 

iinfln, pour ne pas déroger aux principes 
coloniaux de la Grande-Bretagne, le gouver
nement permet aux Boers, pour un avenir 
très éloigné, l'établissement d'une très illu
soire autonomie. 

Après plus de deux années d'une lutte que 
l'histoire enregistrera comme l'un des plus 
purs et plus nobles actes de civisme, les 
Boers, écrasés par le nombre et la force de 
leurs adversaires, n'obtiennent rien. 

L'Angleterre s'est montrée aussi inhu
maine et injuste dans la victoire qu'elle avait 
été cruelle et cyniquement lâche dans la ba
taille. 

Les -héros qui porteront l'honneur de la 
race boer ont du signer, la mort dans l'âme, 
l'engagement par lequel ils déclarent « se 
désister de toute résistance nouvellle à l'auto-
î i té de S. M. Edouard VII, en qui ils recon
naissent leur souverain légal. » Peut-être 
tourn«ron«-ils leurs regard vers ce Dieu de 
justice, qu'ils invoquaient dans toutes leurs 
paroles «t qui a laissé commettre l'abomina
ble crime>. 

Peut-être songeront-ils, avec amertume, à 
1 Europe civilisée qui, tout entière, leur pro
digua des verbes d espérance et de fraternité, 
mais les abandonna aux brigandages des 

" Dieu, humanité, fraternité et justice, tout 
cela disparaît et s'évanouit quand se dresse 
devant le Droit l'image redoutai!» et féroce 
J* la, XF»rem capitaliste. 

. D'autre part" le roi a envoyé"»» q»#n*» terni» < 
BOW'rnlBHBRêr le télégramme suwant : 

« Mes félicitations les plus sincères à l'occasion 
de la fin des hostilités. 

> Je félicite éanlsmentA tout casuv 
troupes que voua conjnaid»*, «our avo: 
cette longue et diifiefle oWîpa§ae * une se—lu 
sion si heureuse et si glorieuse. » 

u s GÊWEBMX BOERS ET LA PAIX 
t PriloHa, 4 juin. — Une dépêche annonce que, 
dans le conseil de guerre tenu avant la conclusion 
de la paix, leSBurehérs se sont pftonéWes pour la 
reddition, a la majorité d« 54 voix contre 6. 

UN MESSAGE DE BOTHA 
Londrss, 4 juin. — Les journaux annoncent que 

Botha a adressé une proclamation aux Burghers 

Îiour les remercier de leur dévouement pendant 
es Hostilités et .pour les exhorter à obéir loyal» 

ment au nouveau gouvernement. 

Comment la Paix fut signée 
On télégraphie de Pretoria les détails suivants 

sur les circonstances qui ont accompagné la si
gnature du traité : 

C'est vendredi, a six heures du soir, que les 
délégués boers réunis à Vereeniguig décidèrent 
d'accepté!1 les propositions de lfAngleterre. Le 
résultat du vote fut Immédiatement communiqué 
au lieutenant-colonel Hendsrson, chef du service 
des renseignements, et au capitaine Marker, aide 
de camp de lord Kitchener. 

Ces deux officiers télégraphièrent à Pretoria la 
nouvelle, et on. leur répondit de faire partir les 
délégués par train spécial. Lorsque les délégués 
arrivèrent samedi à Pretoria, ils demandèrent 
l'autorisation de converser ensemble une dernière 
fois, avant de donner une réponse définitive. 

Cela fait, M. Shalk-Burger, le commandant 
Reitz et le général Louis Botha pour le Transvaal. 
et pour l'Orange le général Dewet entrèrent dans 
la pièce — la salle à manger de l'habitation — où 
les attendaient lord Kitchener et lord Milner aveu 
le document à signer. 

Au milieu d'un silence profond et impression
nant, les délégués s'approchèrent successivement 
de la table et apposèrent leurs signatures au bas 
du traité. Lord Kitchener et lord Milner signèrent 
à leur tour. Le popier fut ensuite remis au lieute
nant-colonel llenderson et au capitaine Marker, 
qui sont partis dimanche matin pour l'Europe. 

On remarquera que le président Steijn n'est pas 
au nombre des membres des gouvernements boers 
qui ont signé la capitulation. 

L'héroïque ancien président dp l'Etat d'Orange 
a prétexté son état de santé, quand il a vu que 
tout élait perdu, pour ne pas assister aux derniè
res conférences de Vereeniguig. Il est resté chez 
son médecin à Krûgcrsdorp. Dimanche soir, ce
pendant, lorsque tout était consommé. II a pris le 
train pour venir s'entretenir avec quelquesLuris 
de ses collègues. 

Lundi malin, les délégués hoers sont, en effet, 
rentrés à Vereeniguig. où lord Kitchener. amené 
par un train spécial, les a suivis et leur a rendu 
visite. Le général en chet leur a exprimé sa con
viction que les Anglais et les Boers deviendraient 
promptetv.cnt amis. 

La reddition des armes 
tes délégués boers vont d?s maintenant s'orru-

per d'obtenir de leurs commandos qu'ils rendent 
leurs armes et leurs munilions. conformément aux 
termes de la capitulation- Trois centres sont dé
signés pour celte opération qui s'effectuera sous la 
surveillance du général Bruce Hamilton dans l'est 
du Transvaal, du général WalEer Kitchener dans 
l'ouest, et du général Elliot daris l'Orange. 

Jusqu'à ce que tout soit terminé, les disposi
tions militaires en ce qui concerne les colonnes 
mobiles, les troupes en campagne et les block
haus ne subiront aucune modification et les trains 
blindés continueront à parcourir les voies aux
quelles ils sont aliectés respectivement. 

Il existe un certain nombre de petits commandos 
boers qui n'étaient pas représentés a Vereeniguig, 
notamment ceux de Fouché et de Malan. qui opè
rent à l'est de Kimnerley (on sait que Malan a été 
tué ces jours derniers' et qui comptent à eux deux 
plusieurs centaines d hommes. La plupart des 
commandos rebellas étaient, paraît iL représentés 
et on compte qu'ils feront hjur reddJBon. 

Dans les milieux politique*, on est absolument 
KV.nvair.cu que l'article du traité qui concerne les 
rebelles du Cap. et qui est généralement trouvé 
trop sévère, sera modifié trè3 sensiblement au 
jour du couronnement. 

L'MBLtTEBRE S LE PRÉSIOENT KnU6Efl 
'Amsterdam, 4 juin. -~ Sir Coningbam Greene. 

ambassadeur d'Angleterre à Berne, ancien agent 
britannique à Pretoria, et lord Reay sont arrivés 
atijourdhui à La Haye. Ils ont eu une entrevue 
avec M. Kuyper. 

Le bruit court ici que la Grande Bretagne a 
prié lord Reay et M. Kuypor de M rendre, an com
pagnie de sir Coningham Greene. auprès de M. 
Kruger. pour lui notifier les conditions de paix. 

On dit aussi qu'ils auraient les pouvoirs néces
saires pour offrir à M. Kruger de le transporter, 
à bord d'un navire anglais, dans le Sud de l'Afri
que, ainsi que toute sa famille, à condition que M. 
Kruger se retirerait dans sa ferme de Rustenburg. 

Le navire anglais, transporterait également les 
délégués boers actuellement en Europe. Exception 
toutefois serait faite pour le docteur Leyds. 

I A Brl 
*tlu jour 
greva. 

rfiwàbia^Plf. ont voté un ordre 
continuation de la 

Comme il voyaF 
citfc le consul sortit ̂ k si 

a b V 

L t S INTENTIONS DU SWtolCAT 
Nous «.vqns pu voir, hier, o n ouvrier des 

^ tabacst-jjjien placéiot l f nous renseigner «ur 
•ses mûètions dtl Syndicat da Lilla. 
3 — « La commission e x ê c u t m d u SMdicat, 
nous a-t-il dit, attend l'acceptation de ïaxenue 
d'un Congrès de la Fédération nationale. Les 

leajiajfesj si aux ailtsnitfs A c* <wnfl*aa Joa>r4ééfr choi-
oif condjiiirj sif. ; c» sont les citojwnsJlayniontl Hé et Du-

fiauf. ^ ' •^ ^s j tssr • «As 
» On envisage la poseUbilita de participer à 

la 'grfeve-générale ; maiâ.ie Syndrrttt né pa
rait voultîtr entrer dans cette vole qu'autant 
que la grève générale aura été décidée et 
votée dans un Congrès. 

» Le Syndicat estime, sans préjuger de 
l'opportunité et de la légitimité de la grève gé
nérale, que celle-ci doit être .yptée dans un 
congrès et non*dans les Sections ; que toutes* 
les sections ne l'ont pas votée et que, dans 
celle* qui l'ont votée, il y a beaucoup d'ou
vriers et d'ouvrières qui travaillent Tout 
mouveyient partiel né peut être qne désas
treux. Il faut, s i la grevé générale doit avoir 
lieu, un mouvement d'ensemble décrété dans 
tm Congrès. » 

Telles sont les déclarations qui noue ont 
été faites. 

UNE NOTE DE LA FÉDÉRATION 
-MtOTCSTATtON 

CONTRE LA SECTION OE LILLE 
La Fédération des tabacs communique eux 

journaux la note suivante, signée du Comité 
Central. 

« Le Comité central de la Fédération des 
tabacs, au nom des manufactures en grève, 
proteste contre la manière de voir de la sec
tion de Lille. 

» Considérant que celle section qui a ob
tenu satisfaction en ce qui concerne le droit 
d'ancienneté, ne doit pas de ce fait, sauve
garder les intérêts administratifs ; 

» Qu'il est du devoir de ladite section de 
respecter les décisions prises en congrès et 
faire cause commune avec la majorité des 
sections, attendu que ce qui a pu se faire 
pour elle doit être appliqué sans distinction 
aux 21 manufactures. 

» Qu'il n'y a pas lieu au moment où fout 
un personnel est engagé et a cessé le tra
vail, de chercher des complications consis
tant a provoquer tin congrès. » 

Le Comité de ffrève siégeant en permanen
ce à la Bourse du travail n reçu de Tonneins 
un télégramme annonçant que le travail ces
serait ce soir dans cette manufacture. 

La section de Dieppe se réunira ce eoir 
pour prendre une décision concernant la 
grève. 

En outre, la Fédération a reçu de Nice la 
dépêche suivante : 

« Groupe du syndicat des tabacs Nice pro
teste contre façon du bureau syndical pas 
avoir avisé toute la corporation' pour pren
dre décision solidarité ouvrière. >• 

La manufacture de Lille et relit» de Nice 
sont actuellement les seules ayant refusé de 
se joindre au mouvement dé grève. 

La section du Gros-Caillou tiendra demain 
une réunion au Palais du travail, place Du-
pleix* 

. . . très «rer -
son bureau, travers» la 

qui était déserte à ce 
__|^Bfcacelie» Vilister, 

d*s une pièce v nfsbje, «ont il ferma à demi 
'porte. ifwa\ saisit la peùrnée de 1* porte, 

qa'àl essa|fn-d,ouvr>r complètement ; i»e pou-
vaat y i M i r , al passa la tét« autre cette 
ptrte et ie'CAambranle, puis il avance, son bras 
dwit qui «tait armé d'un revolver et «r'feu dans 
•^directïRrae M. de ReWlMfcf. 

it le consul à l'annulaire de 
___j"'H.alla se log-ei ensuite dans 

ternnr » naie haateul d'aavin» «jeatsamneta 
rjMBpètreS. 

T e chancelier iffrayê" par la détonation, sauta r , ,
fV* I I* ,re '< , — « £ suuée au pseaaier éta*;e. 

Vilister ne se fit heureusement aif"n mal 
d»ns sa chute ; il courut au bureau de police 
ds qeartier et prévint le commissaire de polie, 
M. Allègre. Pendant ce temps le coupable était 
asùtoteoa p a r i » coasal aidé eu baron Offen-
Bffg- et d'un employé du consulat, M. Alfred 
l ia . 

Le commissaire de police étant arrivé peu 
après .accompagné de son secrétaire, condui
se lui-même le coupable à son bureau et l'in-
«rrog-ea. Owen répondit que le consul l'avait 
fort mal reçu et qu'il n'entendait pas être traité 
comme un domestique. 

IHFANTICIDE SOUS UN TUNNEL 

Pise, 4 juin. — Une jeune femme, Mme Ma
rie Fiegartés, Belge, desendit hier soir du 
tnin de Gênes ; elle était extrêmement souf-
ftinte et fut conduite à l'hôpital où h-s méde
cins constatèrent qu'elle avait accouché d'un 
esfant depuis peu d'heures. 

Mme Fieg-arres avoua, en effet, qu'elle était 
accouchée dans le train où elle voyageait seule 
et ajouta qu'elle avait lancé l'enfant hors du 
wagon, sous le tunnel de Camogli. 

Les recherches qui ont été faites ont amené 
ls découverte de l'enfant retrouvé vivant. 

Le Crime de 
ARRESTATION' D'UN DES ASSASSINS. - DEJA 

CONDAMNE A MORT 
Paris, t juin. — l.es agents de M. Cochelert, 

chet de la Sûreté ont arrêté, hier soir, rue du 
Buisson-Saint-I.ouis, Ernest Lepineux dit « Né-
n«sse », 6gê de vlnfjt-hui» ans, l'un des auteurs 
Ut l'assas«nat d'Eseudé, à tjcnrtevtlllers. 

Conduit A la Sûreté Krnptl l.pntn#nv i 
ateux completi 

. «croué au Depût. 
• urieuse. le conseil de 

«nt n aidlons-sur Marne, 
s'était occupé dans la journée de ce triste site. 

tandis quil lmsaii son pervice mmtntre au 

Ernest Lepineux a fait des 

ifaute i it tenté 

Brève générales Tabacs 
Extension du mouvement. — L'adminis

tration rétive. 
Paris, i juin. — Le comité de la Fédération 

dès ouvriers et ouvrières des Tabacs a reçu 
ce matin un télégramme lui annonçant que 
le personnel de la section de Marseille avait 
décidé de se solidariser avec les grévistes des 
autres manufacture?:. 

A Paris, la situation est toujours la même. 
Aujourd'hui une nouvelle démarche a été 
faite par une délégation auprè3 des députés 
qui ont accepté de prendre en mains la défen
se des ouvriers et ouvrières des Tabacs. 

Cet après-midi, à Pantin, à Reuilly et au 
Gros-Caillou, ont eu lieu des réunions au 
cours desquelles fa situation fut exposée. 

Le conseil de direction des manufactures 
de l'Etat, qui s'est réuni au ministère des fi
nances sous la présidence de M. Jacquin, di
recteur général, a décidé de maintenir ses 
décisions antérieures, c'est-à-dire de ne pas 
faire droit aux revendications qui lui ont été 
soumises. 

DANS LES DEPARTEMENTS 
Les ouvriers et ouvrières de la manufac

ture de tabacs de Marseille, au nombre de 
trois cents, se sont réunis hier soir a sept heu
res à la bourse du Travail, sous la présidence 
de Mme Delosil. Il s'agissait de prendre une 
décision au sujet de la situation faite aux tra
vailleurs des Tabacs par une circulaire récen
te du directeur général, qui porte atteinte aux 
droits consacrés par, l'usage du personnel 
des manufactures. 

L'ordre du jour suivant a été voté à l'una
nimité : 

a Les ouvriers et ouvrières de la manufac
ture de tabacs, réunis à ia Bourse du Travail, 
s'inspirant d'un esprit de solidarité, décident 
de s'associer au mouvement gréviste eu ces
sant le travail. » 

Ce matin, aucun des ouvriers ni des ouvri
ères ne s est présenté à la manufacture, dont 
les abords sont gardés par la police. Les gré
vistes sont calmes ; ils se rendront cet après-
midi à la préfecture. 

A Nantes, le nombre des rentrées a dimi
nué ce matin. Le nombre des hommes qui 
travaillent est de 48, celui des femmes de 333. 
Il v a 784 grévistes. Les grévistes réunis, 
hier soir, à la Bourse du travail, ont approuvé 
l'attitude du comité fédéral. Le syndicat n" 2, 
qui compte environs 200 ouvriers et ouvrières, 
alors que le syndicat n° 1 en compte 800, re
fuse d'adhérer à la grève. 

A Toulouse, les grévistes ont décidé de 
continuer la grève. 

Au Havre, le travail a été repris hier par 
40 ouvrières, qui ont éié huées à l'entrée et 
à la sortie des ateliers. La arève continue ce 
malin. 

Les Grèves en Espagne 
PLUS OE 100 GREVISTES ARRETES 

Madrid, 4 juin. — A la suite des troubles qui 
ont accompagné la rfléclaration de grrève des 
paysans de Badajox la gendarmerie a procédé 
à plus de cent arrestations. La situation doit 
être grave, car la censure s'oppose & la publi
cation de tout détail a ce sujet. 

D'autre part, le gouvernement, craignant 
une grève des ouvriers des chemins de fer, fait 
des démarches actives pour la conjurer. 

LES CREVES A BARCELONE 
Une grève partielle des chemins de fer vient 

d'éclater à Barcelone parmi les chajjjeurs de 
wagons de marchandises de la ligne de France. 

Les employés d'une maison de transports au 
nombre de 300 et un groupe important de 
charretiers se sont joints au mouvement. 

Quant aux ouvriers de l'usine d'électricité de 
Barcelone qui s'étaient mis en grève hier, ils 
n'ont pas encore repris le travail. 

L'autorité militaire continue à empêcher la 
circulation des nouvelles relatives à l'agitation 
ouvrière. 

Interview de Pablo Igiesias 
LE MOUVEMENT SOCIALISTE EN ESPAGNE 
Barcelone, „ juin. — Ayant eu l'octhsion de ren

contrer le chef du parti socialiste espagnol. M. 
Pablo Iglesias, nous lui avons demande, dit la 
Palrit. quelques renseignements sur l'organisa-
lion de ce parti dans la péninsule. M. Iclesias a 
fort aimablement accédé à notre demande : 

— Le nombre des adhérents aux sociilîs ouvriè 
res est-il, demandons-nous, considérable ? 

— L'Union Rénérale des Rocir'.és ouvrières qm 
comprenait 27 sections et ".'JJJ confédf-ré*. romp 
tait, a la fin de 1S93, 110 sections et S.&i8 affiliés. 
Aujourd'hui. l'Union comprend £26 sentions et 
32.778 adhérents, et ce chiffre augmente tous les 
jours. 

— Quelles sont les provinces où le parti socia
liste fait les plus rapides progrès ? 

— Les Asturies et les provinces basque». 
— Et les villes 011 domine voire élément 7 
— Madrid, Valladolid et Sanlauder. 
— Et Barcelone ? 
— Oh! Barcelone viendra à la rescousse, lorsque 

les ouvriers catalans auront compris qulls sont 
trompés les uns par les patrons cléricaux (les ca-
talanistes\ les autres par les sociétés acrates qui 
exercent en Catalogne comme dans certaines villes 
de l'Andalousie, un empire extraordinaire sur les 
classes ouvrières.». 

Nous prenons, sur res derniers mots, congé de 
notre interlocuteur en le remerciant des rensei
gnements qu il venait de nous fournir et qui té
moignent de la gravité quont pris en Espagne 
les problèmes ouvriers. 

Faits Divers 
HORS RÉGION 

Tentative d'assassinat 
SUR UN CONSUL RUSSE 

Nice, 4 juia. — Une tentative d'assassWt a 
été commise aujourd'hui, vers midi, sur M. de 
Kewitzky, consul général de Russie à Nice, 
par un nommé Alexandre Owen, âgé de 34 ans, 
se disant ingénieur. 

Owen, qui habite Monaco, place Anlothettej 
numéro 2, était venu à Nice, dans la matinée, 
et s'était rendu au consulat, rue Meyerbeer, 33, 
pour solliciter un secours et parler au consul. 
Ce dernier étant absent, on le pria de revenir 
plus tard. 

Owen retourna au consulat vers oiue heures 
et demie : on l'introduisit auprès de M. de 
Rewitzky, qui lui remit un Secours de t£ francs. 
Il insista ensuite, afin qu'on envoyât une dé
pêche à sa mère, à Odessa, pour qu'elle con
nût le dénûment dans lequel il se trouvait. Le 
consul rédigea la dépêche, mais les termes em
ployés n'étaient probablement pas à la conve
nance du solliciteur, qui s'emporta et déclata 
ne pas Vouloir être traité comme en domesti
que,, 

HORRIBLE DRAME 
Un fiemme qui assaesine et pend est enfante 

Rromberg, 4 juin. — Dons un village de la 
Silésie orientale, Szvmonovo, un ouvrier tui
lier, nommé Krœmer, après une dispute avec 
sa femme, lui asséna quatre coups de hache 
snr la têie, auxquels la malheureuse ne sur
vivra pa>5.11 étrangla eosesiie ses cinq enfants, 
dont l amé avait dix ans «t le plus jeune six 
mois, enfonça des clous a la porte de sa mai
son et y pendit les cadavre-. Le meurtrier a 
p: is la fujtc vers la frontière russe. 

DANS LA RÉGION 
Grave affaire de mœurs 

A ARMENTIÈRES 

M. Jénot, commissaire de police, a instruit 
depuis quelques jours une grave affaire de 
mœurs qui a eu pour théâtre le dortoir de 
l'hospice, tenu, on le sait, par des religieuses. 

In jeune homme de 16 ans, Léon Duriez, 
ouvrier navetier en ville, travaillant chez M. 
Oiignet, nie des Agneaux, était chargé de la 
direction du dortoir où couchaient les jeunes 
orphelins, encore élèves des école3. 

Samedi dernier, n n heures du soir, M. IÎ11-
guebaert, qui surveille le dortoir des appren-
t s, voulant vérifier des soupçons qu'il avait 
depuis plusieurs jours, acquit la pleuve cer
taine que Duriez se livrait sur ses petits ca
marades à des actes d'une immoralité révol
tante. 

Il le dénonça ef, l'affaire axant été portée 
devant le commissaire de police, la culpabi
lité de Duriez'fut établie par ses aveux et par 
les déclarations des témoins. 

Nous ne croyons pas devoir donner les 
noms des petits malheureux mêlés & celte 
triste affaire ; ce sont cinq gamins de S a 12 
ans. 

Duriez a été déféré au parquet de Lille. 

GRAVE AFFAIRE 
A TRITH-SAINT-LEGEB 

(Xouvcaux détails.) 
L'KTAT DB LA VICTIME 

L'état de la melheureuse victime du garde 
Mouroux. après «tre. resté stationnaire, a em
piré ces jours derniprs. 

Hier surtout, Vanhoreberghe a été pris d'a
bondantes hémorragies. 

On a prévenu de suite sa fille, à Valen-
ciennes. Elle a quitté aussitôt son service 
pour se rendre auprès de son père. 

Malgré les soins intelligents et empressée 
du docteur Bulté, on ne conserve guère d'es
poir, et il ne serait pas impossible qu'à l'heu
re où paraîtront ces lignes, ie blessé ait suc
combé. 
LES ANTECEDENTS DE L'AGRESSEUR 
Mouroux, qui est âgé de 52 ans, est un 

douanier retraité. 11 est garde-chasse depuis 
6 mois seulement dans le marais de Bourloin. 

Depuis soh arrivée à Trith, il n'a guère fait 
que se susciter des ennemis, par la façon vin
dicative et hargn<tase dont il fait son service. 

On cite diverses occasions o* il s'est mon
tré sous un assez vilain aspect, et l'on peut 
dire que l'opinion dans le pays est unanime 
a l'accuser formellement d'avoir brutalisé 
Vanhoreberghe, sans aucune provocation, 
par pure méchanceté; 

L'instruction de cette affaire est menée pru
demment, si prudemment, qu'on ne saurait 
dire qu'elle marche. 

Et l'on n'esl pas sans s'étonner que la brute 
féroce dont nous avons raconté les tristes 
exploits, ne soit pas encore inquiétée, alors 
qii'ttn pauvre bougre de braconnier, pour un 
minime délit, est de suite fourré en prison 
riréventive. 

Il n'y a cependant pas de prérogatives ni 
de jurisprudence spéciales aux « dépositaires 
de la forcé publique. » 

Oa le croirait pourtant 

LES COUPES SOMBRES 
Aux Mines d'Anain 

L'ENTREVUE AVEC LE MINISTRE 
Lundi matin, les députés de l'arrondissemetot 

de Valeùcienhes, les citoyens Selle, Lepeï et 
Debifeve, accompagnés du citoyen Bexant, se
crétaire général du Syndicat des mineurs du 
Bassia d'Anzin, ont été reçus par M. Waldeck> 

Rameau, président eu Conseil de* 
Le» délégués ont remis à M. Waldeck-Rou -

seau les daMiers des nombreux ««•B*a«é» et 
ont sollicité Ma intervention qui ne peu' q*'t. 
tre énerfiqtM en saison des causée alléguées 
pout toui en reaveis 

Le citeyea Beaant a appuyé aupaae «hi pré
sident du Conseil poui que le droit d'être eyn 
dique 01) taire partie d'une commi—ion «radi
cale ne soit pas «a motif pour lequel la Com
pagnie puisse congré^ar un ouvrier «t pour que 
cette façon de procéder cesse afin de conserver 
à notre région le calme que désirent les ou— 

: vrier». Néanmoins il a affirmé aue les esprits 
étaient très tendus ici «t que peu de chose pour
rait bieïl faire déborde/* le vese. 

M. Waldeck-Rousseau, après avoir longlie-
8>ênt> examiné ces questions et les dossiers, a 
promis de faire tout ce qui lni> serait possible 
pour faire cesser ces renvois. 

On attend donc incessamment uae solution. 

COUR O A S S I S E S ~ D U NORD 
Audience du 4 juin 1)0$ 

FAUSSE MONNAIE A DOBIGN1ES 
Charles Perruchietti, 25 ans, né a Saint-Maurice-

Canavèze (Italie), ouvrier mineur, demeurant a 
Dorigntes, près Douai, et Louis Oallia, 20 ans, 
également italien et ouvrier mineur a Dorignles, 
sont accusé* de fabrication et d'émission da faus
se monnaie. 

Le 30 mars dernier, Louis Callia, se trouvant 
a l'estaminet tenu par Mme Guislain, paya une 
tournée de consommations avec une pièce de J 
francs fausse et grossièrement contrefaite 

Elle avait d'abord refusé une pièce semblable 
fc Perruchetti 

Le garde Plancq, informé, inlerçogea Perru 
chietti qui déclara qu'il ignorait la fausseté et la 
provenance de ia pièce. 

Sur Gallia, on trouva une pièce de 5 fr. et, pen
dant que les gendarmes l'emmenaient, il jeta, 
pour s'en débarrasser une autre pièce de S Ir. 
Chez lui, on trouva une troisième pièce de 5 ir., 
une casserole contenant de rétain fondu et trois 
moules en plâtre servant a la fabrication de faus
ses pièces de à ir., dont deux sont à l'elligie de la 
République française et au millésime de 1873. Or, 
les difléientes pièces émises par les accusés ou 
saisies sur eux, ont été fabriquées avec de l'élain. 
et sont précisément a l'elligie de la République 
française, millésime 1873 

Gallia a toujours prétendu qji'il ignorait la 
présence de ces moules. Perrucnietli a toujours 
prétendu avoir reçu ies pièces fausses d'un Italien 
nommé Deuero, récemment condamné par défaut 
pour vol par le tribunal de Douai, et actuellement 
en Angleterre. 

Perruchietti est peu connu.Gallia était bien noté. 
Tous deux n'ont jamais elé condamné ni en Fran
ce, ni en Italie. 

Perrucliietti, détendu par M' Escoffier. est AC
QUITTE. 

Gallia, défendu par M' Soland, est condamné à 
CINQ ANNEES DE RECLLSION. 

VOL Qt'ALIFIE A DOL'AI 
Gustave Coupez, 21 ans, hé a Armentières, élec

tricien, et sôii irère Auguste Coupez, 22 ans, né 
à Avesnes-lcz Auberl, electrteten à Denain, sont 
accusés de vol qualifié rornmis a Douai, dans la 
nuit du 4 au ."> lévrier dernier. 

A cette dale, les accusés ont enlevé chez M. 
Clairon, rue de Canteleu. a Douai, un cotfre-Iort 
contenant une cinquantaine de francs et des bi
joux d'une valeur de 500 francs environ. 

Le coffre-fort fut retrouvé, défoncé et vide, non 
loin de la p-jrte de Valenciennes. 

Auguste Coupez se déroba eux recherche» jus
qu'au 13 février, date a laquelle il fut arrêté, il se 
prétend innocent, mais il n i pu donner de l'em
ploi de son temps, depuis le vol jusqu'à son ar
restation, aucune explication suffisante. Au cours 
de l'information, Gustave Coupez, est revenu sur 
ses-aveux, bien qu'il les eût faits, non seulement 
eh présence du commissaire de police, mais en
core en présence de M. Clairon, a qui il demanda 
pardon en pleurant, et en rejetant toute la res
ponsabilité du vol sur son frère Auguste qui, di
sait-il. en avait eu l'idie. 

Les accusés sont très mal notés et ont subi 
tous deux de nombreuses condamnations. 

Gustave et Auguste Coupez sont condamnés 
chacun è. DOL'ZE ANS DE TRAVAUX FORCES. 

En outre. Gustave Coupez est relégué. 
Défenseurs : M" Picquet et Gravet. 

, alinières. 
M. Chamberlain répond que non. 

taxe «ur la* blés et l'accroiœmeat de taxée «ur 

L'a député demande si l'article de l'accord da 
capudlafion Boer qui stipule que la propriété fon
cière ne sera pas frappée au Transvaal ni dans 
rurange d'une taxe «pédale pour couvrir lee 
frais de guerre, s'applique aussi aux propriété* 

EDMOND D0STAID PLAGIAIRE 
TOTËRDiCflÔrT DE « CïRANO bt'BERGERAC « 

New-York, 4 juin. — La Haut* Cour des Etats-
Unis vient de rendre son jogewient dans un procès 
intenté par un auteur'améneain, M. Eberly Gros», 
de Chicago, contre un acteur. M. Mansfleld, e*> 
un manager, nommé Pslmer, qui avaifrfit donne 
de nombreuses représentations de Cyrano de Ber
gerac dans les principales ville» de l'Uni» et qui 
avaient réalisé avec le •• chef-d'œuvre aTcdfm>nd 
Rostand » des recettes considérables : deux mil
lions de dollars environ, soit dix millions de 
francs. 

M. Eberly Gross alléguait que M. ttostairtt n'a-
fait fait qne démarquer «ne cornéaV fnfMelee 1 
The Marchant Prince of Cornwiu dont ltà..Orou, 
était l'auteur 

Voici le résumé du jugement qui vient d'êtrs 
rendu : 

• I.e Juge Kohlsaat irtt*rdit a tout jamais a M. 
Richard Manstield et * M. Palmer de représenter 
Cyrano de Bergerac, ou toute œuvra aimilaira 

La cour déclare en outre que l'homme de Chi
cago (M. Ebcrlv Gros») est en droit d'obtenir un* 
part des bénéfices réalisés' par las défendants du 
fait des représentations antérieures de cette piiee. 
M. Gross, cependant, renonce a ce droit et accepte 
le dollar de dommages-Intérêts. 

L'arrêt se termine ainsi : 
« Le drame en vers Cyrano de Bergerac, 1*1 

qne l'a fait jouer le défendant Mansfleld, est un 
plagiat évident et indéniable de la pièce du plat 
gnant ; Le Gros Marchand de CorneviUe, Tant 
pour la trame, l'arrangement, les situations, que 
pour les caractères, les idées, les «pression* 
mêmes, et elle est une violation des droits littérai
res dudit plaignant. » 

m 

Attentat contre on ministre roumain 
Vienne, < juin. — Un télégramme de BucharMt 

dit que M. Sturdza. président du Conseil des mi
nistres, a été assailli hier dans la rue par un indi
vidu nommé Petrovki, qui, saisissant l'homme 
d'Etat par le bras, tenta en même temps de sortir 
une arme de sa poche. 

La prompte intervention d'un sergent de police, 
qui suivait de près le mihistre, déjoua ies projets 
du meurtrier, qui fut aussitôt désarmé et conduit 
an prison. 

Pelrovlci était déjà connu dans les milieux po
litiques roumains pour son exaltation. 

Un nouveau canon allemand 
Berlin. 4 fat». — La Staai^tmrqer Zeirung as

sure que la maison Krupp a construit un Trimir 
nouveau modèle dont les projectiles ont une force 
de pénétration telle qu'ils perforent les meilleures 
piaques blindées construites par la maison Krupp 
elle-même. 

1. empereur aurait déjà examiné le nouveau ca-
nort et l'aurait trouvé merveilleux. 

L'empereur a imposé à la maison Krupp de r*> 
server le monopole de son nouvel engin à l'arme* 
allemande. 

La Crise Ministérielle 
• « . «OURSEÛIS ET F/ULIÉRES « L ELTSÉE 

P.-T-Î.Ï. 4 juin. — l.'Aaenre Hrrvns nous téléphone 
l'information suçant* qui conlplète celle que nous 
publions plus haut, dans ncs Dépêches et qui 
nous avait été transmise par l'agence netiflwaf. 

Le Président de ia république a reçu M. Fsl-
lières à quatre heures et M. Léon Bourgeois a six 
heures. 

M. l'aliières a reconnu que, dans le prochain 
cabine', une large place devait être faite aux 
représentants des délégués des groupes de gau
che. Mais il a espéré, en même temps, que l'appel 
à l'apaisement et a l'union lait par le chef de 
l'Etat, a Brest et a Dunherque, serait entendu et 
que le prochain Cabiret ne serait pas un Cabinet 
de combat. 

Après le départ de M. Fallières, M. Loubet a 
fait appeler M. Uourgeois qui est arrivé a l'Elysée 
a six heures et en est sorti a six heures quarante-
cinq. 

M. Bourgeois a exposé au chel de l'Etat que 
la récente consultation électorale avait donné une 
iorle u:aponté au parti radical et que cette majo
rité s'était affirmée en le portant à ia présidence 
de la,Chambre. 11 estime que M. Brisson est l'hom
me politique le plus préparé pour constiluer un 
Cabinet, qui répondrait le mieux aux désirs de 
la majorité. 

M. Loubet a demandé à M. Bourgeois s'il con
sentirait à s'occuper de la formation du nouveau 
Cabinet, M. Bourgeois a répondu que 1 état actuel 
de sa santé ne lui permettait pas d'assumer celte 
responsabilité. 

M. Loubet a prié M. Brisson de venir le voir 
demain matin. 

On croit que M. Loubet demandera à M. Brisson 
de s'occuper de la formation de ce nouveau Ca
binet. 

M. Brisson consentira peut-être, mais son ac
ceptation parait douteuse, et c'est le nom de M. 
Combes qui, plus que jamais, est prononcé dans 
la soirée. » 

Li 
RIPOUN SH DEFILE 

Paris, 4 juin. — On assure de bonne source que 
M. Paul Deschanel, ne voulant pas subir un nou
vel échec, ne sera pas candidat à la présidence de 
la Chambre, lors de l'élection du bureau définitif. 

Le groupe socialiste se réunira demain pour 
examiner quelle place U doit réclamer au bu
reau do la Chambre. 

La paix au Trajisvaal 
LE SERMENT DES BOERS 

Londres, 4 juin. — Une noie officieuse dit que 
l'on va procéder immédiatement ù la prestauod 
de serment, dans les divers commandos. 

On déclare absolument sans aucun fondement 
la nouvelle publiée a Amsterdam que le gouverne
ment anglais a envoyé deux délégués au président 
Kruger pour lui notifier les êondîtions de la paix. 
Les délégués boers n'étant pas reconnus par l'An
gleterre ne seront pas traités suivant la nouvelle 
vehue d'Amsterdam. 

G*9 derniers rentreront dans l'Afrique du Sud 
après avoir fait une demande ordinaire. 

KRUGER MALADE 
Bruxelles: 4 juin, — Le Petit Bleu publie une 

dépêche d'Utfecht annonçant que M. Kruger est 
indisposé et garde le lit. 

A LA CHAMBRE DES COMMUNES 
Londres, 4 juin. — Le chancelier de l'Echiquier 

dit qu'il ne retirera pas les deux nouveaux impOt» 
de cette année, c est-a-dir* qu'il maintiendra la 

Terribles orages 
A BRIOLDE 

Brioude. 4 juin. — A deux heures du s.'r. un 
violent orage s'est abattu sur la commune de Ja
va u gués. 

Les chemins ont été comblés ou ravinés. L*s 
récoites st)it perdues. De nombreux arbres ont été 
arrachés, en de ces derniers, en tombant, a tu* 
une femme. 

La flèche du cloeber a été emportée à une ving
taine de mètres. Deux maisons se sont écroulées. 
Les tuiles des toits ont toutes été emportées. 

L'eau est entrée comme une trombe dans les 
maisons, abîmant le linge, ies meubles et les 
murs. 

Au hameau d'Aubagnat, a cinq kilomètres au 
sud de Javaugues. dans la nbmmune de Frugières-
le-Pin, on signale l'écroulement de quelques mai
sons, causé par le nv~*me ouragan. 

A SAINT-ETIENNE 
Saint-Etienne, s fuen.— Un vtoMnvorae* a *el*V» 

fur Salnt-Etlenne et sur la région environnante. 
La foudre est tombée en plusieurs endroits, no
tamment a La Ricamarie. eu elle a tué un atte
lage d? deux chevaux dont le conducteur a été 
blessé mortellement. 

A CHALON 
Chaltm-sur-Saône. « /Min. — L'n ouragan épou

vantable s'est abattu, hier dans la soirée, sur Cha-
"» les environs pendant vingt minutes : «tas 

grêlons gros comme des œufs de pouia sont Ufn-
béi sur Ta ville hachant les branches d'arbres el 
brisant plus de 15.000 vitres. Le sol est jonché d* 
petits oiseaux. • 

les vignobles des environs sont fort endomma
gés. 

A LYON 
Lvôn, 4 juin. — l'n orage d'une extrême violene* 

a sévi hier soir sur la ville et les environs, causant 
des dégâts énormes. Plusieurs éboirismcnts Se 
sont produits a diOârents erxlroUs. Les trains 
ont subi un relard considérable. Aucun accident 
dt> personne', t'n aernlH>m»nt s'est produit sur 
la ligne de Lvon ù Saint-Etienne. I^s voyageurs 
ont conttnué leur roule par transbordement. 

Des trains de marchandises ont d* être Suppri
més. 

Le conseil rnuniUpat qui devait se réunir nier 
soif a remis la séance du conseil, ses membres n* 
pouvant gagner l'Hûtel de Ville a cause du mau
vais temps. 

A REIMS 
Reims, 4 juin. — A la suite da l'orage de la huW 

dernière, les vignobles ont été cofhplètemen» ra
vagés. Toutes les communes eux mviroM ds 
Reims sont inondées. Les dégftfs sont consieWra-
bles et évalués a plusieurs millions. La popula
tion est consternée. 

Grève de Cochers 
SANGLANTE? COLLISIONS 

rVeto-Tàrk, 4 {utn. — Les cochers, au nomkr* 
de plusieurs milliers, emolovC* dans les maison* 
de commerce de Chicago, viennent de s* m*Hr* 
en grève. 

Des oollisions se sont produites entre les grévis
tes et la police. Des coups de leu ont été échangea. 
Il y a eu, de part et d'autre, plusieurs blessés. ~ 

BRAVE ACCIDENT DE TRJUIWJITS 
TERRIBLE COLLISION —PLUSIEURS VICTIMES 

Châtierai, 4 juin, — Un terrible accident s'est 

Eroduit sur la ligne électrique de Cbarleroi a 
odelinsart. 
Une voiture motrice conduite par un wattman 

qui manceuvipit à vide, a été heurtée par un tram
way avec une telle force que sen conducteur a et* 
précipité sur la route. 

La voiturt descendit alors avec Une vitesse ver
tigineuse la pente de Boh-Aft- et est *Mé *» j*1er 
sur un tram qui descendait vers Charieroi. Le choc 
a été effroyable, et la plupart des voyaaeurs ont 
été blessés. Six d'entre eux sont morôuFment at
teints. 

la grève sanglante de taÉg 
Vienne, 4 juin. — Le calme n'est pas encore re

venu, en dépit des extraordinaires mesures poli-
•aères, a la suite des tueries militaristes de lundi, 
dont nous avons parlé. La soldatesque a fait plus 
de deux cents Blesses, Il y a eu cinq ouvriers tues. 

De nombreuses arrestations ont été opérées ; 
pourtant, on constate que, s'il y a parmi les pri
sonniers quelques boulangers grévistes mêles aux 
maçons, il n'y a aucun des ouvriers agricoles éga
lement eh grève. 

De nouveaux pourparlers entre les grévistes el 
les patrons entrepreneurs n'ont pas encom akouli 
a terminer la grève. U est même Question de gr«v« 
générale, ce qui aggraverait la situation. Cepen
dant les attroupements ont été, hier, facilement 
dispersés, et la journée et la soirée ont été trait-
quilles. 

Plus que jamais, on a remarqué le grave incçn' 
véhient d'employer des troupes de langues dlfie-
rentes. Les hussards qui ont charge, avant-hier 
ne comprennent que le hongrois ; la foute ne parié 
qu* le polonais ; les malentendus ont été nom
breux. C'est ainsi qu'un médecin qui relevait an 
blessé n'a détourné le coup de sabre qui le mena-
Sait que parce qu'il a*t>u se rappeler, par hasard, 

eux mois hongrois signifiant 1 • Croix insfsi. 

KV.nvair.cu

